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Deux gros problèmes à V or dre du jour

Conflit de races --- conflit d’intérêtsdu Nouveau-Bruns- hiver ?
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cultivateurs maintenir leurs porcheries peuplées pendant les vers, une conversation qui ne manque mières qui amena la grande Révolu- 
mois de l'hiver? Connait-on les profits que l'on peut réaliser ansutaiPievepk bl£ (avyindividus tionvecia Jxoueevsvséao-toES%P%v, 

par la vente des œufs, au cours des mois de novembre, décem- de population de l’Empire du Milieu lés monopoleurs achetaient les blés de 
bre, janvier et février? • pour l’avenir de nos petits-enfants. Il gré ou de force, les faisaient sortir de

Semblable au marchand qui trouve son profit à renouveler est certain que si l'accroissement des France, créaient ainsi la rareté et la 
- - . ...y-_  i - 1). , c 1 , • Chinois continue, nos descendants se- hausse et encaissaient d énormes béné-sou archandise, le cultivateur fera presque toujours ront mal à Taise sur la petite boule ter- fices.
de meilleurs revenus en organisant sa production de façon a restre, et qu'il faudra aviser au moyen Quatre intendants des finances se
mettre sur le marche quelques produits agricoles pendant douze de se débarrasser d’un certain nombre partagèrent le royaume et se distribuè-
mois de l’année, et surtout en hiver alors que les prix sont les de bouches qui empêchent les autres rent un nombre égal de provinces à
meilleurs." de manger. ravager.

Si l’on fait de la comptabilité agricole, on trouvera qu’il Et l'un des interlocuteurs proposait En 1768, tout le blé de France de- 
n'est pas toujours facile de faire rappo ter une ferme qui n'a pas un remède radical: ’ mourait entassé dans des . entrepôts
de revenus en hiver. ( —Ce qu’il faudrait faire, disait-il, ce pour exportation-à la faveur d’un tarif

Attendu que la pratique de bien cultiver ne s’acquiert que serait de tuer tousles Chinois! créé par les accapareurs.
graduellement nous nous nermettons de suppérer aux cultiva —Tuer tous les Chinois, mars vous Et pendant que la misère régnait par- 
$------ nous nous permettons H suggérer aux cutva- n'y pensez pas! De quoi les trouvez- tout, sauf chez les les grands du roy- 
teurs de cette province de se preparer dès ce printemps à offrir vous donc coupables! aume, une femme, ou plutôt un mons-
quelques produits sur le marche 1 hiver prochain; que 1 on pré- —-Ils sont coupables de prendre trop tre, disait en riant: “Le peuple n’a 
pare a bonne heure l’incubation des poulettes dont on vendra de place, d’avoir trop d'enfants. Que plus de pain, eh bien! qu'il mange de 
les œufs à 75c la douzaine l’hiver prochain et que l’on n’oublie deviendrons-nous s’ils continuent de la brioche!"
pas non plus, dans nos travaux d’ensemencement de ce prin- se multiplier comme ça? Que devien- On voit que de tous temps “Les petits 
temps, de faire produire en quantité du bon foin de trèfle, de la drons-nous le jour où les quatre cent ont pâti des sottises des grands”.
luzerne, des fourrages verts de l’ensilage de même que des millions qu’ils comptent actuellement. Est-ce que les monopoleurs du char- 
racines fourragères en vue d’une meilleure alimentation des armés du progrès de la science mo- bon veulent faire en Amérique ce qu’a 
vaches qui donneront du lait l’hiver prochain. Lorsqu’on aura dernese rueront sur le reste du monde? fait 1 ancien régime en Europe?
contracte 1 habitude de tenir les productions de la ferme en merci! " “Quos vult Jupiter perdere dementat
activité pendant douze mois de l’année, on aura multiplie par —Non, mais ça viendra, et pour prius”. “Dieu rend d’abord fous ceux 
deux les possibilités de rendre l’agriculture payante. éviter l’extermination possible, et mê- qu’il veut perdre”.
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Une fois de plus, nos champs se sont débarrassés de leur 
froid nanteau et le cultivateur, voyant avec joie venir le renou­
veau si impatiemment espéré, s’empresse d’ordonner son tra­
vail, car il lui faudra, dorénavant, aller au plus pressé. . Les choses se gâtent en Chine: Nan- me probable de la race blanche, il vau-

L’hivernement fini on commencera à toucher oueloue kin a été mis à sa, Shanghai est me- drait mieux prendre les devants eterne ment nm, on commencera a toucher quelque nacée. On compte déjà des milliers de exterminer tout de suite toute la race
argent provenant des ventes des jeunes animaux, de sucre d’éra- morts, parmi lesquels bon nombre jaune, avant qu’elle ait pris conscience
ble, de lait, d’œufs, etc., etc.; bref, le cultivateur voit poindre d’Européens. , de sa force..

la saison qui, d’habitude, lui apporte ses revenus de l’année. men? censurées, mous a^rennenL Ws mopinble, vous ny allez pas de main
Ne serait-il pas à propos d’attirer ici l’attention de notre ne nous disent rien ou presque du sen- — Le système n’est pas nouveau; les 

population rurale sur l’un des plus gros problèmes agricoles de timent qui fait agir les Chinois, du bien blancs n’ont-ils pas détruit en Améri- 

l’heure présente: LE CHOMAGE DES FERMES EN HIVER ou malfondé, de.eurs réclamations;, que toutes les races qui habitaient ce — notre aVIS, nous 1 avons déjà dIt, pays avant eux? Il nous faudra on 
alors que les prix des denrées agricoles atteignent leur maximum, c’est le grand conflit inévitable qui venir la avec les Négres et les Chinois,

Les exigences actuelles de la vie à la Campagne Obligent à s’annonce entre la race blanche et la ou bien c’est nous qui disparaîtront, 
des revenus plus substantiels que ceux que l’on peut retirer dans race jaune. . , ' . . , , La terre sera avant longtemps trop
les quelques paies de beurrerie réalisées pendant les beaux mois meure, les" Chinois mEsonÉenkepls en- PxtiteaznuF,I2Eer tout le monde. 11 faut 

de l’été et par la vente de quelques porcs à la Toussaint. Ne core à envahir le Canada, mais ceux qui Si séduisante que cette théorie puisse 
devrions-nous pas plutôt viser à une production mieux répartie parmi eux savent penser, veulent paraître au premier abord, je ne crois 
au cours de tous les mois de 1.11642 l’hiverne dabord indépendance absolue de leurs pas qu’elle soit acceptée sans oppositionau cours de tous les mois de 1 annee. Aujourd hui, 1 hiverne- pays, afin de pouvoir l’organiser sur de la part des Nègres et des’Chinois, 
ment du bétail est le cauchemar de trop de cultivateurs privés la base des autres nations. Ce qui veut ---------- —
de revenus en hiver et réalisant, au surplus, qu’une grande partie dire que demain l’Europe aura à faire Une nouvelle grève des mineurs est 
de l’effort de l’été passe pour nourrir des animaux en stabulation assakvunesesngsneoake.ertrëions AkclençhénauveEsatmenëz. Onrdës tout 

durant six mois de 1 année sans en retirer de profits matériels. Le sentiment se propage rapidement priétaires de mines, qui auraient recouru
Pourquoi ne produirions-nous pas du lait, du porc et des au Céleste Empire. La Chine au Chi- à ce moyen pour désencombrer le mar- 

œufs, tout aussi bien en hiver qu’en été? N’entend-on pas prê- nois,,5us aux étrangers, clament les ché et maintenir es prix. , , 
. . . , . . . .. - H agitateurs patriotes, qui soufflent la Mais sic est la la vérité,—et c en acher par ceux qui s y connaissent en industrie laitière que les haine dans-1 ‘espérance de soulever la bien l’air—mais c’est tout simplement 

fabriques de beurre et de fromage devraient être maintenues tempête qui débarrassera leur pays des une infamie que pareille spéculation sur 
ouvertes pendant un plus grand nombre de mois ? N’est-ce pas faces blêmes qui l’exploitent à leur pro- un article de première nécessité.
1. -.: - ■ ■ . ,.,.,It. Ce serait une nouvelle édition duIC désir de ceux qui connaissent les besoins de 1 industrie du J’entendais l’autre jour sur ce sujet pacte de famine qui ruina la France au 
porc—-en vue de l’exportation principalement—de voir les qui passionne actuellement tout l’uni- XVIIIe siècle et fut une des causes pre-

REDACTION ET COLLABORATION

7 AVRIL 1927


